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periodicite journaliere nette. La teneur en noyaux est minimum

le matin de bonne heure, eile croit vers midi et decroit
le soir seulement. Cette variation s'explique par la convection

qui eleve et abaisse les couches d'air riches en poussieres. La
dependance qui existe aussi avec la direction du vent confirme

cette explication; quand le vent de la Maloja s'etablit,le chiffre
se double, mais il s'abaisse au bout d'une ou deux heures tandis

que le vent persiste 6 a 8 heures. Visiblement, c'est que le vent
n'amene pas que des couches d'air tirees du voisinage du sol

mais encore de Fair plus pur des hauteurs."
Avant et pendant le brouillard, le nombre des noyaux aug-

mente. Je n'ai pas pu reconnaitre une dependance de l'insola-
tion, ce qui ne confirme pas l'hypothese assignant aux rayons
ultraviolets la production des noyaux par ionisation.

Pas de relation apparente entre le nombre moyen des

poussieres et le temps qu'il fait.
Le chiffre moyen au Muotta a ete 2000 noyaux par

centimetre cube; le minimum, par un beau matin, 200, le maximum
4300 apres le lever du vent de la Maloja. C'est done beaucoup
moins qu'en plaine.

Une excursion dans la vallee de Fex a indique: Muotta 1200,

pres du lac et loin des habitations 2500, pres des habitations
4000. En outre on a mesure: tout pres de la cascade de l'usine
hydroelectrique dans la gorge de Finn 8600; au-dessus de Saint-

Moritz, dans le domaine d'une colonne de fumee 11200 tandis

que dans les nuages de poussiere de la route postale on ne trou-
vait que 4000 noyaux. C'est la confirmation d'un fait connu
depuis longtemps: ne servent de noyaux de condensation que
les particules solides ou liquides tres tenues et les gaz de

combustion, mais en aucun cas les poussieres grossieres d'origine
minerale livrees par les routes.

Th. Gassmann (Vevey-Corseaux). — Production de preci-
pites phosphores dans les eaux de pluie, neige et glace naturelle:
sa signification meteorologique h

1 Th. Gassmann, Meine Ergebnisse ueber die gleichen
phosphorenthaltenden Substanzen im Regen, Schnee-und Eiswasser und im
Menschen, Tier- und Pflanzenorganismus (K.-J. Wyss, Erben, Bern).

Th. Gassmann. Die Gewinnung von Phosphor aus dem Regen,
Schnee- und Eiswasser mittelst Bakterienwirkung (Ibidem.)
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Avec le nitrate d'Ag, le chlorure de Ba, l'hydrogene sulfure
et mäme l'acide chlorhydrique on peut engendrer dans l'eau
de pluie, de neige ou de fönte de la glace naturelle, des preci-
pites colloidaux d'une substance phosphoree volatile.

De tels precipites, qui — j'en ai la preuve — ne sont ni de

l'argent colloidal, ni de l'hydroxyde d'Ag, ni aucune combinai-
son argentifere, se sont rencontres dans la pluie aussi bien ä

Zurich qu'ä Berne et a Corseaux. Toutefois ils se sont montres
plus finement divises ä Corseaux qu'ä Zurich, ce que l'on
constate aussi dans les eaux d'orage ou de pluies generalisees
et ce qui est encore plus net vis-ä-vis des eaux de fönte de la
neige ou de la glace. II se pourrait que ces differences fussent

en rapport avec la distance d'origine de la pluie ce qui aurait
de l'importance meteorologique.

A. Gockel (Fribourg). — Mesures de radiation solaire ä

Fribourg.

Mesures faites au moyen de l'actinometre de Michelson, en
lumieres blanche, rouge et bleue, de decembre 1920 ä juillet
1922. Resultats: la radiation est plus forte ä Fribourg qu'ä
Potsdam; en revanche ä Sankt-Blasien, situe seulement 100 m
plus haut, la radiation l'emporte notablement de novembre
ä mai, mais eile est plus faible de juin ä aoüt. Comme ä Potsdam
et ä Kiel, le verre rouge laisse passer 50 ä 60 % de la radiation,
le verre bleu seulement 20 %. La transparence de Fatmosphere

parait aussi avoir son maximum ä Fribourg en mai. Pour 20°

de hauteur solaire, la radiation moyenne est de 0,880 cal /min
en juillet et 1,102 en decembre. (Skt-Blasien, janvier 1,248.)

Le calcul du coefficient de trouble selon Linke a donne les

resultats suivants: En ete la montee matinale de l'air de la
vallee de la Sarine et des noyaux qu'il contient provoque une
forte augmentation du trouble et aussi du champ electrique.
Les brouillards en font autant. Vers le soir le trouble diminue
tandis que la polarisation augmente. Les cirrus d'ete, aussi

longtemps qu'ils ne s'interposent pas entre l'observateur et le

soleil n'elevent pas sensiblement le trouble.
Presque chaque jour la radiation subit une diminution vers

midi. En regle generale et ä hauteurs solaires egales, les valeurs
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